
Saint Bonaventure (vers 1217-1271) :
Théologien franciscain, surnommé « le docteur séraphique ».

L’italien Giovanni di Fidenza étudia la théologie à Paris où, devenu franciscain en 1243, il fut probablement l’élève d’Alexandre de Halès
. Professeur célèbre, il devint général de son ordre en 1257. Après avoir contribué à l’élection du pape Grégoire X (1271), il prit une part importante au concile de Lyon, pendant lequel il mourut.
Sa Vie de saint François, approuvée par l’ordre en 1263, devint la biographie officielle du fondateur des Franciscains.

En tant que théologien, il poursuivit les recherches de saint Anselme pour concilier foi et raison. Il s’opposa à saint Thomas en refusant d’utiliser la doctrine d’Aristote, que l’on venait de redécouvrir. Il refusa également de soutenir les partisans de l’Immaculée Conception.
Il a exposé ses conceptions mystiques dans l’itinéraire de l’âme vers Dieu, qui eut une grande influence sur la littérature mystique postérieure.

De l’Abbé L. Jaud, Vie des Saints pour tous les jours de l'année :
« Saint Bonaventure, né en Toscane, reçut au baptême le nom de Jean. À l'âge de quatre ans, il fut attaqué d'une maladie si dangereuse, que les médecins désespérèrent de sa vie. Sa mère alla se jeter aux pieds de saint François d'Assise, le conjurant d'intercéder auprès de Dieu pour un enfant qui lui était si cher. Le Saint, touché de compassion, se mit en prière, et le malade se trouva parfaitement guéri. Par reconnaissance, Jean entra dans l'Ordre fondé par saint François, et en devint l'ornement et la gloire. Le saint patriarche, près de finir sa course mortelle, lui prédit toutes les grâces dont la miséricorde divine le comblerait, et s'écria tout à coup, dans un ravissement prophétique: « O buona ventura! O la bonne aventure! » De là vint le nom de « Bonaventure » qui fut donné à notre Saint. Bonaventure fut envoyé à l'Université de Paris, où il devait lier avec saint Thomas une amitié qui sembla faire revivre celle de saint Grégoire de Nazianze et de saint Basile. Tous deux couraient plus qu'ils ne marchaient dans la carrière des sciences et de la vertu, et, d'étudiants de génie, ils parvinrent en peu de temps à la gloire des plus savants professeurs et des docteurs les plus illustres. Les études de Bonaventure n'étaient que la prolongation de sa fervente oraison. Saint Thomas d'Aquin vint un jour le visiter et lui demanda dans quels livres il puisait cette profonde doctrine qu'on admirait en lui. Bonaventure lui montra quelques volumes: mais, son ami faisant l'incrédule, il finit par montrer un crucifix qui était sur sa table, et lui dit: « Voilà l'unique source de ma doctrine; c'est dans ces plaies sacrées que je puise mes lumières! » 

Élu général de son Ordre malgré ses larmes, il continua ses travaux; mais, de tous, celui qui lui fut le plus cher fut la Vie de saint François d'Assise, qu'il écrivit avec une plume trempée dans l'amour divin, après avoir visité tous les lieux où avait passé son bienheureux père. Saint Thomas vint un jour lui rendre visite, et, à travers sa porte entrouverte, l'aperçut ravi, hors de lui-même et élevé de terre, pendant qu'il travaillait à la vie du saint fondateur; il se retira avec respect, en disant: « Laissons un Saint faire la vie d'un Saint. » Bonaventure n'avait que trente-cinq ans quand il fut élu général des Franciscains, et il avait à peu près cinquante-et-un ans quand le pape Grégoire X le nomma cardinal-évêque d'Albano. Les envoyés du Pape le trouvèrent, lui, général de l'Ordre, occupé, avec plusieurs frères, à laver la vaisselle. »

Ce grand saint mourut deux ans plus tard.

� Alexandre de Halès (vers 1186-1245) :


Théologien anglais.


Devenu docteur à la Sorbonne vers 1220, il fut le premier à utiliser le Livre des Sentences de Pierre Lombard, évêque de paris en 1159. Ce manuel devint le texte de base des études théologiques jusqu’à la fin du Moyen Age. Après avoir exercé une charge dans le diocèse de Coventry (1231-1232), il reprit son enseignement à Paris et rejoignit l’ordre franciscain en 1236, devenant ainsi le fondateur de l’école de théologie franciscaine, « le docteur irréfutable ».


Il n’a fait que commencer la Somme qu’on lui attribue, rédigée en fait par ses disciples après 1250.





